
LECON 5            26 janvier - 1er février 

 

CRÉATION ET ETHIQUE 
 

SABBAT APRÈS-MIDI 

Étude de la semaine : Gn 2.1, 17; 1.26-28; Jc3.9.; Ac 17.26; Pr 14.31; Mt 5.44-48; Ap 20.11-13. 

Versets à mémoriser : « L’Eternel Dieu donna ce commandement à l'homme : Tu pourras manger de 

tous les arbres du jardin ; mais tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, car le 

jour où tu en mangeras, tu mourras. » (Gn 2.16, 17 Segond révisée à la Colombe) 

 

On aime beaucoup parler des « droits de l'homme ». De la grande Charte des libertés d'Angleterre (1215) 

à la Déclaration française des droits de l'homme et du citoyen (1789) et aux diverses déclarations des 

Nations Unies, l'idée selon laquelle les êtres humains possèdent des « droits inaliénables » a persisté, des 

droits dont personne ne peut légitimement les priver. Ce sont nos droits parce que nous sommes des 

êtres humains (au moins en théorie). 

Des questions demeurent en suspens : Quels sont ces droits ? Comment les déterminer? Peut-on les 

changer et, dans l'affirmative, de quelle façon? Pourquoi, en tant qu'êtres humains, ces droits nous 

reviennent-ils? 

Dans certains-pays, par exemple, les femmes n'ont obtenu le « droit» de vote qu'au XXe siècle 

(certaines nations le leur refusent encore). Comment un gouvernement peut-il accorder ces « droits », 

alors qu'ils sont inaliénables ? 

Ce sont là des questions difficiles dont les réponses sont indissociablement liées à la question des 

origines, l'étude de cette semaine. 

  

 

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 2 février. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



DIMANCHE  27 janvier 

 

Notre dépendance envers le Créateur 

 

Dans Genèse 2.7 est décrite la façon dont Dieu a créé Adam. Ce dernier est présenté comme un être 

intelligent et doué de sens moral et non comme un animal. Le texte ne l'indique pas, mais on imagine 

aisément Dieu façonnant de ses mains la poussière pour lui donner la forme et la taille souhaitées. On 

pourrait penser que le grand Souverain de l'univers ne s'abaisserait pas à se salir les mains en façonnant 

un homme, mais la Bible révèle que le Créateur s’est étroitement implique dans sa création. 

Les Écritures nous rapportent plusieurs occasions où Dieu a agi d'une manière concrète sur les choses 

créées. Citons par exemple : Ex 32. 15,16; Lc 4.40; Jn 9.6: L'incarnation du Christ lui-même, qui a revêtu 

notre humanité pour entrer en contact chaque jour, tout comme nous, avec le monde créé, réfute l'idée 

selon laquelle Dieu ne s'abaisserait pas à       « se salir les mains» au contact de l'humanité.  

 

Lisez Gn 2.16, 17. Quel ordre Dieu a-t-il donné à Adam? Qu'implique un tel ordre ? 

 

On pourrait demander: de quel droit Dieu a-t-il établi des règles pour Adam et Ève? Comparez cette 

situation avec celle d'un enfant au sein de sa famille. Ses parents lui offrent un foyer et tout ce dont il a 

besoin pour vivre. Ils aiment leur enfant et ne recherchent que son bien-être. Leur expérience et leur 

sagesse lui épargneront de nombreux maux s'il accepte de se laisser guider par eux. Certains enfants 

acceptent difficilement les instructions de leurs parents, or tant qu'ils dépendent d'eux, il est                     

indispensable qu'ils se plient aux règles de leurs aînés. De même, puisque nous dépendons de notre Père 

céleste pour notre existence et nos besoins, il convient d’obéir à ses directives. Puisque Dieu est amour, 

ayons confiance en lui, il pourvoira toujours à nos besoins pour notre bien. 

 

Lisez Ps 95.6, 7 et Ps 100. Comment le psalmiste exprime-t-il notre dépendance à l’égard de 

Dieu ? Quelles obligations ce sentiment entraine-t-il automatiquement, et comment devons-

nous nous conduire envers autrui ? 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 



LUNDI 28 janvier 

 

À l'image de Dieu 

 

Lisez Gn 1.26-28. Quelle qualité particulière a été attribuée à l'être humain et non aux animaux 

? 

Qu'est-ce que « l'image de Dieu » ? Cette question a suscité de nombreuses discussions et les opinions 

varient. Mais ces versets offrent quelques aperçus à cet égard. Premièrement, notez que le fait d'être créé 

à l'image de Dieu implique une certaine ressemblance avec lui. Notamment, Dieu a donné aux êtres 

humains la domination sur les autres créatures. Dieu étant le Souverain de toutes choses, il a confié aux 

êtres humains une part de sa souveraineté en lui accordant la domination sur les poissons, les oiseaux et 

les animaux terrestres. 

Remarquez aussi que Dieu a dit : « Faisons les humains à notre image» (Gn 1.26) - c'est-à-dire, une 

image incluant la pluralité de la Divinité. Puis il les a créés « homme et femme ». L'image de Dieu n'est 

pas pleinement représentée chez l'être humain individuellement, mais au sein d'une relation. La Divinité 

se manifestant par la présence d'une relation entre trois personnes, de même l'image de Dieu en l'être 

humain s'exprime dans la relation entre l'homme et la femme. L’aptitude à établir des relations fait partie 

de l'image de Dieu. L'existence de relations, bien sur, implique des responsabilités, c'est-à-dire le sens des 

valeurs morales. C'est pourquoi ici même, nous avons une vision essentielle sur la façon dont l’éthique 

prend sa source dans l'histoire de la création.  

 

Lisez Gn 9.6; Jc 3.9. Comment l'idée selon laquelle l'être humain a été créé « à l'image de 

Dieu» est-elle clairement associée, dans ces textes, à la notion d'éthique?  

 

Les hommes se sont heurtés pendant des millénaires au problème de l'éthique (la morale). Avant même 

de la définir, cette question soulève bon nombre de réflexions. Pourquoi l'être humain, contrairement aux 

scarabées, aux mouches ou même aux chimpanzés, a-t-il une conscience morale, concept qui lui permet 

de discerner le bien et le mal ? Alors qu'il n'est composé que de matières ne possédant aucun sens moral 

(quarks, particules, électrons, etc.), comment peut-il avoir la connaissance de concepts moraux ? La 

réponse se trouve dans les premiers chapitres de la Bible, qui révèlent que l'homme est un être moral, 

créé « à l'image de Dieu ». 

 

 

 

 

 

 

 



MARDI 29 janvier 

Issus d'un même sang 

 

Dans Gn 2.23, il est confié à Adam Le soin de donner un nom à sa femme, qu'il appelle Havah. Ce mot a 

la même racine que le verbe hébreu hayah, qui signifie «vivre » (les Juifs utilisent parfois l'expression 

lechayim, « À la vie! », issue de la même racine). Le mot hébreu pour « Ève » (Havah) peut-être traduit 

par « donneuse de vie ». Le nom « Ève » exprime le fait qu'elle est l'ancêtre de tous les êtres humains. 

Nous sommes tous de la même famille au sens le plus littéral. 

 

Lisez Ac 17.26. Comment Paul relie-t-il la fraternité humaine à la création ? Cf. Mt 23.9. 

 

Nous sommes unis dans le sens que nous descendons tous de la même femme, Ève, et du même 

homme, Adam. Et Dieu est notre Père à tous. Ce fait est le fondement même de l'égalité entre les êtres 

humains. Combien les relations humaines seraient différentes si tous reconnaissaient cette importante 

vérité! Si nous avions besoin de preuves pour montrer combien nous sommes tombés bas et à quel point 

le péché a entraîné de lourdes conséquences pour nous, le fait que certains êtres humains traitent les 

autres plus mal que des animaux en serait un parfait exemple. 

Lisez Pr 14.31; 22.2. En quoi ces textes nous aident-ils à comprendre le lien entre la morale et le fait 

que nous avons été créés par Dieu ? 

De nombreux facteurs sont source de division parmi les hommes : politiques, nationaux, ethniques et, 

bien entendu, économiques. Les facteurs économiques font certainement partie de ceux qui portent le plus 

à conséquence (quoique jamais comme l'envisageait Karl Marx: les ouvriers du monde entier ne se sont 

pas unis, mais ils se sont fait la guerre entre nationalités différentes). Aujourd’hui, comme toujours, les 

pauvres et les riches n'ont souvent les uns pour les autres que suspicion et dédain. Combien de fois ces 

sentiments ont été à l'origine de violences et parfois même de guerres ! Les causes de la pauvreté et ses 

remèdes continuent de nous dérouter (voir Mt 26.11); mais une chose est certaine, d'après la Parole de 

Dieu : riches ou pauvres, nous avons tous droit à la dignité en vertu de nos origines. 

 

Il y a longtemps après le monde du darwinisme, certains ont justifié l’exploitation des pauvres 

par les riches en se fondant sur le « darwinisme social ». En effet, si dans la nature les forts 

l’emportent sur les faibles et les exploitent, pourquoi ne pas appliquer ce même principe à la 

vie économique ? C’est là un nouvel exemple du fait que notre éthique est influencée par notre 

conception des origines de l’humanité. 

 

 

 

 

 



MERCREDI 30 janvier 

 

Le caractère du Créateur 

 

Dieu nous a créés à son image, ce qui signifie, entre autres choses, qu'il nous a destinés à refléter son 

caractère. Nous devons lui ressembler autant que cela est humainement possible (remarquez que 

ressembler à Dieu n'est pas la même chose qu'aspirer à être Dieu, ce qui est très différent). Pour que 

nous puissions refléter son caractère, nous devons en avoir une compréhension exacte. 

 

Lisez Mt 5.44-48. Que révèlent ces versets non seulement sur le caractère divin, mais aussi sur 

la façon de refléter celui-ci dans notre vie ? 

 

Lisez Lc 10.29-37. Après avoir pris connaissance de ce texte, posez-vous la même question que 

pour le texte de Matthieu. Voir aussi Ph 2.1-8. 

 

L'histoire racontée par Jésus met en scène deux hommes issus de deux groupes sociaux différents et 

concurrents. Jésus nous dit qu'ils étaient voisins. Chacun d'eux avait des responsabilités dans la sphère de 

vie de l'autre et Dieu s'est réjoui de constater que, mettant de côté leurs différences, le Samaritain a 

traité l'autre avec bonté et compassion. 

 

Quel contraste entre les principes du royaume de Dieu et ceux du gouvernement de Satan! Dieu invite 

les forts à veiller sur les faibles, alors que Satan appelle les forts à éliminer les faibles. Dieu a créé un 

monde pacifique, tandis que Satan l'a déformé au point que de nombreuses personnes considèrent la 

survie du plus apte comme la norme en matière de conduite. Si c'est grâce au processus vicieux de la 

sélection naturelle (élimination des faibles par les forts) que nous sommes sur terre, pourquoi agirions-

nous différemment ? Si nous acceptons ce point de vue, sommes-nous en accord avec Dieu lorsque nous 

mettons en avant nos propres intérêts aux dépens de ceux que la sélection naturelle a moins favorisés ? 

 

Dans quels autres domaines avez-vous observé combien la compréhension des origines à une 

incidence sur nos valeurs morales ? 

 

 

 

 

 

  

 

 



 

JEUDI 31 janvier 

 

Morale et responsabilité 

 

Dans une précédente leçon, notre attention a été attirée sur le sermon de Paul à Athènes (Ac 17.16-31). 

Suivez son raisonnement en commençant non par le début mais par la fin de son exposé. Pourquoi sa 

conclusion, notamment la question des origines et de l'éthique, est-elle essentielle ? 

 

Dans le sermon que Paul adresse aux habitants d'Athènes, il aborde le sujet de la création et termine 

par celui du jugement. Selon Paul, le Dieu qui a créé le monde et tout ce qui s'y trouve a fixé un jour où il 

jugera ce monde. Le fait d’être doté de valeurs morales entraîne des responsabilités et chacun de nous 

sera tenu pour responsable de ses actes et de ses paroles. (Voir Ec 12.14 ; Mt 12.36, 37). 

 

Lisez Ap 20.11-13; Mt25.31-40. Quel enseignement évident tire-t-on de ces textes en relation 

directe avec l'éthique? 

 

Tous ceux qui auront vécu sur cette terre seront confrontés au jugement de Dieu. La différence entre les 

deux groupes de la parabole de Jésus sera révélée par la façon dont chacun aura traité ceux qui étaient 

dans le besoin. Le Créateur s'intéresse à la façon dont les êtres humains se comportent les uns envers les 

autres, notamment quand il s'agit de personnes défavorisées. Il n'ya aucune place dans le ciel pour la 

sélection naturelle, qui est à l'opposé du caractère du Dieu de paix. 

 

La Bible enseigne que la justice, si cruellement absente dans ce monde, sera un jour rendue par Dieu lui-

même. Plus encore, la notion de jugement implique la présence d'un ordre moral: Pourquoi Dieu jugerait-

il, et à plus forte raison punirait-il, s'il n'existait pas de normes morales à partir desquelles on peut 

comparer les actions de l'être humain ? 

 

Réfléchissez au caractère réel et certain du jugement. Pourquoi l’Évangile et la promesse de 

salut en Christ jouent-ils un rôle aussi crucial dans l’assurance que nous avons du jugement 

divin ? 

 

 

 

 

  

 

 



VENDREDI 1er  février 

 

Pour aller plus loin: D'après les Écritures, Adam a été le premier homme et il a été créé par Dieu d'une manière 

particulière avec la poussière de la terre. Comprendre l'origine de l'éthique ou de la morale revient à comprendre les 

origines d’Adam. Les concepts bibliques sur l’éthique ou la morale sont donc indissociables des concepts bibliques sur 

nos origines. 

 

D'autre part, reconnaître qu'Adam a été le premier homme réfute l'idée éventuelle que des fossiles aient été les 

ancêtres de ce dernier ou d'autres humains. Mais alors, d'où viennent ces fossiles? Il existe plusieurs possibilités. 

 

Premièrement, les fossiles humains ont peut-être correspondu à des formes humanoïdes dotées d'une intelligence 

normale, mais ayant eu une croissance différente de l'être humain actuel.  

Seconde possibilité, les fossiles ont été des humains dégénérés, à cause de leur mode de vie, d'un stress 

environnemental ou d'autres facteurs.  

Troisième possibilité, ils auraient été le résultat de tentatives directes, de la part de Satan, pour corrompre la 

création d'une manière échappant à notre compréhension.  

Autre possibilité encore, ils n'étaient pas des hommes, bien qu'ayant une morphologie similaire. Les gens 

préféreront telle ou telle explication, mais, puisque nous n'avons aucune preuve directe permettant de clore le débat, 

mieux vaut éviter d'être dogmatique dans nos spéculations. Un fossile ne porte pas d’étiquette où serait inscrit : « A 

vécu en Chine il y a cinq cents millions d'années », etc. La façon d'appréhender l'histoire, qui varie beaucoup d'un 

scientifique à l'autre, offre un cadre de référence au sein duquel nous interprétons les fossiles, mais rien ne prouve la 

justesse de l'interprétation. Enfin de compte, ils ne sont que des interprétations, rien de plus! 

 

A méditer 

• Réfléchissez à ce qui se passerait s’il n’y avait pas de Créateur pour imposer un ordre moral à 

l’humanité. Quel serait l’origine des principes moraux ? De nombreuses personnes ne croyant pas 

en Dieu observent néanmoins des règles morales strictes. Sur quelle base, à part Dieu, une 

personne a-t-elle la possibilité d’établir un code moral ? Sur quels scenarios pourrait-elle 

s’appuyer ? quelle serait, néanmoins, l’ultime faiblesse de tels scenarios ? 

 

• Comment notre façon de comprendre la création influence-t-elle nos opinions sur des questions 

actuelles comme l’euthanasie, le clonage, l’avortement, etc.? 

 

•  Une personne de la région, qui avait exprimé le désir d’être bénévole pour faire visiter le camp de 

concentration de Dachau, commençait la visite en parlant de la théorie de l’évolution de Charles 

Darwin, suggérant qu’elle avait conduit à l’existence de Dachau et autre sites de ce genre. Quelle 

logique se trouve à la base d’un tel raisonnement ? Quelles sont les erreurs possibles ? 

 


